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OM SAI RAM 
 

BIENVENUE À LA SÉANCE DE QUESTIONS ET RÉPONSES 
 

Q. 364, QU’EST-CE QUE LA VRAIE LIBERTE ? 
le 25th de sepetembre, 2025 

 
Les questions et réponses suivantes sont tirées de l’ouvrage du Prof. 

Anil Kumar intitulé «Seeking Within», pages 251-255. 
 

Bhagavān choisit le Professeur Anil Kumar Kamaraju pour diffuser Son 
Message et Sa Mission. Prof Anil Kumar voyagea amplement en Inde et 
à l’étranger, et répondit à des questions sans nombre, clarifiant les 
doutes en se basant sur les discours divins de Swami et sur ses 
conversations personnelles avec Bhagavān. Ce qui importe le plus est 
que le Prof. Anil Kumar nous guide effectivement sur la question de 
comment se connecter avec le Saï intérieur.  
 
Q : Dans le domaine spirituel, quel est le réel défi devant nous ?   
 
Prof. Anil Kumar : Le défi véritable est de reconnaître la Divinité intérieure. Nous 
sommes emportés par la forme et le nom des choses extérieures. Le niveau 
physique et individuel ne nous permet pas de découvrir notre Divinité intérieure. 
Nous pouvons imaginer mentalement que nous sommes supérieurs aux autres, pour 
diverses raisons. Ce sont là les défis physiques et psychologiques que nous 
rencontrons sur le sentier spirituel. Intellectuellement nous pouvons croire que nous 
savons ce qui est juste et ce qui est faux. Si nous corrigeons les autres dans leurs 
décisions et leur comportement, c’est là encore une fois une barrière intellectuelle.  
 
     Le défi que nous avons à relever consiste à surpasser les barrières physiques, 
mentales et intellectuelles, afin d’être en mesure de faire l’expérience intérieure du 
pouvoir de l’Amour divin et de la Grâce. C’est en cela que consiste le défi spirituel. 
Celui-ci nous appelle aussi à ne pas nous attacher au monde matériel, en vue d’un 
but supérieur. Notre mode de vie devrait correspondre plus ou moins à nos besoins 
essentiels. Voyageons légers dans le monde matériel, ainsi notre fardeau sera 
minime.  
 
     En cours de cheminement vers la vie spirituelle, l’argent et le statut social 
peuvent exercer sur nous de l’attrait et la société peut nous leurrer. Si nous 
disposons de biens matériels et de talents, et que nous les partageons avec les 
autres, c’est tout à fait positif. Mais si nous cherchons ce que nous pourrions obtenir 
de plus, le monde sera un piège qui nous fera chuter. Si nous recherchons ce que 
nous pourrions donner, notre âme et tous les êtres en seront élevés et remplis de 
lumière et d’harmonie. Alors l’amour arrivera à maturité.  
 
     Dans notre parcours du chemin de l’existence, soyons attentifs à ne pas être 
égoïstes ni égocentriques, car sinon nous serons séparés de notre but ou objectif 
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spirituel. Nous aurons perdu le jeu de la vie, qui est en soi un défi. Nous ne pouvons 
pas nous y soustraire, car ce comportement serait celui d’un couard. Nous puisons 
le courage et la confiance dans nos convictions ; alors nous sommes parfaitement 
équipés, mentalement et physiquement, à affronter les défis de l’existence.  Le 
courage d’avoir pleine foi dans son propre objectif, nous confère la victoire. 
 
Q : Qui est libre ? Qui ne l’est pas ?  
 
Prof. Anil Kumar : Liberté est un terme largement incompris de nos jours. Certaines 
personnes pensent être libres, si elles sont libres de la domination étrangère ou 
extérieure. Prenez le cas de l’Inde. Elle s’est émancipée du gouvernement 
britannique. Nelson Mandela libéra l’Afrique du Sud. Nous pouvons être libres sur le 
plan politique, mais rester esclaves de notre esprit.  
 
     Nous devons nous libérer de notre esprit programmé et conditionné. Si notre 
esprit est conditionné, il pense selon certains clichés ; un esprit programmé est 
toujours étroit. La liberté consiste à nous émanciper de toute programmation 
mentale. Actuellement, à cause du développement scientifique et technologique, 
nous devons nous libérer de vielles habitudes devenues obsolètes dans la société 
moderne. Nous avons à rompre avec les croyances qui rendent l’homme aveugle, 
dogmatique et irrationnel. Cela est la liberté intellectuelle.  
 
     Nous avons aussi à nous libérer du conditionnement social. La société prétend 
que nous menions une vie selon les coutumes. La société nous considère 
respectables, si nous avons de l’argent et une bonne situation. Elle suit ses propres 
normes, sa propre évaluation. Pour déterminer le niveau d’une personne, son rang 
social, nous avons à nous libérer de ce type d’évaluation. Nous sommes ce que 
nous sommes, avec ou sans argent, avec ou sans position en vue. Si nous vivons 
en société, nous devons nous démener pour construire une image acceptable dans 
cette société où nous sommes nés. Cela est servitude.  
 
     Les hommes se croient liés aux règles politiques de la société, et nous pensons 
être libres, si nous nous émancipons de ces règles. Non, non ! Il n’en est pas ainsi. 
L’homme est né libre. À mesure qu’il grandit et devient plus âgé, avec son éducation 
scolaire et ses études, il devient conditionné par le système, les parents et les 
enseignants. Il s’autorise à être dominé par les autres. La société, les prêtres et les 
philosophes nous conditionnent. Ils veulent tous que nous suivions leurs conseils. La 
vraie liberté consiste à être conscient du moment présent, guidé par la sagesse 
intérieure et l’intuition, cette voix qui est connectée à la conscience supérieure.  
 
     Un autre aspect de la liberté est le fait de permettre aux autres de jouir de la 
liberté. Je suis libre et je devrais vous laisser jouir de votre liberté. Je ne peux pas 
vous imposer mes idées ou mon point de vue. Nous avons à être libres et à 
respecter la liberté d’autrui. Un esprit égoïste, dominateur et dictateur aime être libre, 
mais ne supporte pas que les autres jouissent de la même liberté. Cela est 
absolument incorrecte du point de vue humain, mais encore davantage du point de 
vue religieux et spirituel.  
 
     Afin de comprendre nos frères et sœurs, en nous mettant à leur place, il est 
nécessaire de pratiquer le pardon et de nous adresser à chacun avec douceur et 
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amabilité, car cela favorise la liberté des deux parties. Liberté signifie aussi respect 
des sentiments d’autrui.  
 
     Se libérer des basses faiblesses, comme par exemple l’action mécanique, la 
routine ou la pensée mécanique, est grande liberté. Nous devrions nous libérer de 
toutes ces habitudes et nous épanouir en toute indépendance. C’est cela la liberté 
véritable.  
 
     Voilà pourquoi l’histoire commémore un Socrate et un Copernic, qui ont donné 
leur vie pour garder leur  liberté. Cette liberté inclut les niveaux individuel, 
psychologique et intellectuel. Elle signifie s’épanouir à la façon dont nous sommes 
supposés croître et utiliser nos capacités et nos talents que Dieu nous a donnés. 
 
     Nous aspirons à la liberté, parce qu’elle est notre nature. Cette liberté autonome 
ne dépend de personne et de rien d’autre. Elle s’installe simplement, spontanément. 
Elle repose sur l’enthousiasme, ainsi que sur la connaissance et la sagesse. 
L’enthousiasme, dans le sens que nous avons confiance en ce que nous faisons. La 
liberté se manifeste, lorsque nous sommes certains que Dieu est à nos côtés.  
 
     En chaque être humain, il y a une profonde aspiration et une passion à retrouver 
la liberté intérieure, cette liberté que nous connaissons. Si nous n’avions pas en 
cette existence le goût d’elle, ou une réminiscence de l’âme, provenant d’une vie 
antérieure, nous la perdrions simplement de vue et ne ferions aucun effort pour nous 
réunir à cette liberté.  
 
     Un Avatar, un Maître, représente la liberté ultime, et ainsi nous sommes attirés 
vers Sa présence, consciemment ou inconsciemment nous percevons Sa divine 
Liberté. Le but de cette existence est de retrouver cette liberté. Elle est inhérente au 
champ unifié. Elle vient de la connaissance expérimentale de son propre soi, de sa 
propre nature véritable, qui est témoin joyeux et silencieux, esprit sans attachement 
et immortel. Pour faire l’expérience de ce témoin silencieux, il suffit d’être, tout 
simplement. La liberté, c’est d’être capable de jouir du moment présent.  
 
     Durant le profond sommeil, nous sommes libres de notre corps, de notre esprit et 
de notre intelligence ; nous jouissons simplement du sommeil. Au moment du réveil, 
nous sommes frais. Pourquoi ? C’est le bénéfice de la liberté. Le soi est toujours 
libre, mais en périphérie nous devenons conditionnés.  
 
     Il est possible de nous libérer, car nous avons une profonde conviction que la 
liberté est le but ultime. Comme le dit Baba : « La finalité de la sagesse est la 
liberté ». Si nous avons une profonde conviction en cette liberté-là, nous sommes 
prêts à mourir pour elle, parce que liberté signifie dépendance de soi, confiance en 
soi et sacrifice de soi. 
 
     Si vous avez savouré cette liberté, vous êtes prêts à tout quitter et à tout sacrifier. 
J’en ai fait l’expérience et ce monde entier ne vaut pas la peine que je la perde. 
 
Le Prof. Anil Kumar continuera à nous inspirer lors de la prochaine session. Merci de 
votre attention.  

OM SAÏ RAM 


